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• Afrique du Sud/Atten-
tats. Pretoria se veut ras-
suranteLe gouvernement de Preto-ria a assuré hier qu'il n'yavait "pas de danger immé-
diat" en Afrique du Sud, oùles Etats-Unis et leRoyaume-Uni ont mis engarde contre le risque d'at-tentats, en particulier dansles centres commerciaux.
• Burkina Faso/Politique.
Le président somme le
Premier ministre de
Transition de revenirLe président burkinabèRoch Marc Christian Ka-boré a sommé dans la nuitde dimanche à hier le géné-ral Isaac Zida, ancien Pre-mier ministre dugouvernement de transi-tion, de revenir au payspour rendre compte de sagestion.
• Niger/Attentat. Niamey
crie vengeanceLe Niger lavera l'"affront"subi vendredi par sonarmée, qui a perdu trentehommes dans une attaquemassive du groupe isla-miste nigérian BokoHaram à Bosso, une localitédu Niger proche du Nige-ria, a promis son ministrede la Défense, HassoumiMassoudou.
• Nigeria/Présidence. Les
ennuis de santé de Bu-
hariLe président nigérian Mu-hammadu Buhari, 73 ans, aembarqué hier pour Lon-dres, reconnaissant desproblèmes de santé, mais ils'est voulu rassurant mal-gré l'annulation de plu-sieurs déplacementsrécemment.

L'Afrique en bref

• Allemagne/Politique.
La course à la présidence
lance Merkel vers 2017Le président allemand Joa-chim Gauck, 76 ans, a an-noncé hier qu'il renonçait àbriguer un deuxième man-dat, lançant la course à sasuccession et compliquantl'équation électorale d'An-gela Merkel à quinze moisdes législatives de 2017.
• Jordanie/Violences.
Cinq membres des ren-
seignements tués dans
"une attaque terroriste" Cinq membres des servicesde renseignements jorda-niens ont été tués hier dansune "attaque terroriste"contre leur bureau dans uncamp de réfugiés palesti-niens, soulevant de nou-veau des inquiétudes dansle royaume frontalier de laSyrie et de l'Irak.
• Pérou/Présidentielle.
Légère avance de Kuc-
zynski sur Fujimori L'ancien banquier de WallStreet Pedro Pablo Kuc-zynski maintenait hier unetrès légère avance auPérou sur Keiko Fujimori,fille de l'ex-chef de l'Etat in-carcéré pour crime contrel'humanité, au terme d'unsecond tour extrêmementserré dont les résultats dé-finitifs étaient attendusdans la soirée.

A travers le monde

Les manifestants récla-
maient, une nouvelle fois,
la dissolution de la com-
mission électorale qu'ils ju-
gent favorable au camp
présidentiel.DEUX personnes ont ététuées et six autres blesséeshier à Kisumu, dans l'ouestdu Kenya, lorsque la policea dispersé l'une des mani-festations organisées parl'opposition pour réclamerà nouveau la dissolution dela commission électorale,après l'échec de discus-sions avec le gouverne-ment.Les deux morts, deshommes, portaient destraces de blessures parballe, selon des témoinscontactés par l'AFP depuisNairobi. Plusieurs manifes-tants ont affirmé qu'ilsavaient été victimes destirs de la police, qui n'a pasréagi dans l'immédiat à cesaccusations.Le premier corps a étéplacé par des jeunes de-vant la morgue d'un hôpi-tal de Kisumu, en signe deprotestation. Le deuxièmecorps a, lui, été déposé aumilieu d'une route alorsque de violents affronte-ments opposaient les ma-

nifestants à la police.Kisumu, au bord du lac Vic-toria, est acquise à l'oppo-sition qui, avec desorganisations de la sociétécivile, a déjà organisé plu-sieurs manifestations à tra-vers le pays contre lacommission électorale(IEBC) depuis le 25 avril.Selon ces organisations, lacommission est favorableau camp présidentiel et nepeut garantir l'équité del'élection présidentielled'août 2017, qui devraitopposer une nouvelle foisl'actuel président UhuruKenyatta, 54 ans, au chefde l'opposition, RailaOdinga, 71 ans.Dès que les manifestantsde Kisumu ont prisconnaissance des deuxdécès, des heurts violentsont éclaté avec la policeanti-émeute, dans le bidon-ville de Kondele et au cen-tre-ville de Kisumu, où latension restait palpable endébut de soirée.Des magasins ont été pilléset deux supermarchés dé-truits. Les policiers ont uti-lisé des canons à eau, desgaz lacrymogènes et destirs de semonce pour es-sayer de disperser desjeunes qui leur jetaient despierres tout en leur de-mandant de leur tirer des-sus.Six personnes ont égale-ment été hospitalisées àKisumu pour des blessures

par balles, selon la Croix-Rouge. Des témoins assu-rent qu'un enfant de cinqans figure parmi eux.
"Ce n'est pas juste. La police
ne peut pas tirer sur les
gens à chaque fois qu'ils
exercent leurs droits. Cet
homme a été tué par balles
alors qu'il manifestait", aréagi l'un des manifestants,Michael Omondi, après lepremier décès.
CALME A NAIROBI• "La
dernière fois, ils ont tué
quelqu'un et prétendu qu'il
s'était blessé en tombant.
Que vont-ils dire au-
jourd'hui après la mort de
cet homme ? Parce que clai-
rement, on lui a tiré dessus",a insisté un autre habitantde Kisumu, Charles Otieno.Selon la police, trois mani-festants avaient été tués le23 mai dans l'ouest du

Kenya: deux avaient étéabattus par les forces anti-émeute à Siaya, et le troi-sième était décédé aprèsavoir chuté en fuyant lesgaz lacrymogènes à Ki-sumu.L'opposition avait décidéle 25 mai de suspendre lesmanifestations pour ouvrirle dialogue avec le gouver-nement. Mais les discus-sions n'ont pas abouti et lacoalition d'opposition(Cord) a décidé de descen-dre à nouveau dans la rue.La Haute cour kényane,saisie par des députés de lamajorité qui souhaitaientque les manifestationssoient interdites, n'a pasaccédé à leur requête. Ellea demandé hier à la policede respecter le droit desopposants à manifester,tout en garantissant l'or-

dre public.Sitôt l'annonce de la Hautecour, des manifestants sesont rassemblés en fin dematinée à Uhuru Park, aucentre de la capitale Nai-robi. Ils ont ensuite été re-joints par les dirigeants del'opposition et ont marchédans le calme vers les lo-caux de la Commissionélectorale.La police de Nairobi, quiavait prévenu qu'elle utili-serait la "force létale"contre les manifestants etles avait enjoints à ne passe déplacer s'ils "tenaient à
leur vie", a été contraintede laisser se tenir la mani-festation, qui s'est achevéesans heurts.En tête du cortège figuraitRaila Odinga, qui a lancé,en s'adressant à ses parti-sans et au sujet du prési-dent Kenyatta et duvice-président WilliamRuto : "nous espérons qu'ils
écouteront et accepteront
le dialogue. Sinon, nos ma-
nifestations seront deux fois
plus importantes la se-
maine prochaine".Contrairement à 2007,l'élection de 2013 s'étaitdéroulée dans le calme,mais le résultat avait étécontesté par M. Odinga, an-cien Premier ministre dansle gouvernement d'uniténationale formé après lesviolences post-électoralesde 2007-2008 qui avaientfait plus de 1 100 morts.

Deux morts et 6 blessés par balles 
Kenya/Nouvelle manifestation de l'opposition

AFP
Nairobi/Kenya

La nouvelle manifestation de l'opposition a dégé-
néré hier avec la mort par balles de deux personnes

à Kisumu, dans l'ouest du pays.
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Ce Français de 25 ans, re-
péré en Ukraine, a été ar-
rêté à la frontière
polonaise. Il était en pos-
session de 125 kg de TNT et
d'un arsenal impression-
nant. L'ANNONCE de l'arresta-tion en Ukraine d'un Fran-çais soupçonné d'avoirvoulu commettre des at-tentats pendant l'Euro-2016 de football a ravivéhier les craintes pour la sé-curité de la compétition, àquatre jours de son coupd'envoi.Cet homme de 25 ans, ar-rêté le 21 mai en posses-sion d'un arsenal deguerre, prévoyait "quinze
attentats terroristes en
France à la veille et pen-
dant le championnat", ontaffirmé hier les services se-crets ukrainiens (SBU).Le jeune homme a, selon leSBU, fait part aux enquê-teurs ukrainiens de son op-position à la politiquemigratoire de la France, à
"la diffusion de l'islam" et à
"la mondialisation" et au-rait voulu viser une mos-quée, une synagogue et descentres d'impôts enFrance.Repéré en décembre 2015

en Ukraine, il a été inter-pellé à la frontière polo-naise après six moisd'enquête, en possessionde 125 kg de TNT, deuxlance-roquettes antichar,cinq fusils d'assaut Kalach-nikov et plus de 5 000 mu-nitions, ont encore dit lesservices ukrainiens.Une enquête a été ouverteen France sur cet homme,inconnu des services depolice français. Une per-quisition a été menée à sondomicile dans l'est du pays,mais elle n'a "rien révélé"hormis un T-shirt portantle sigle d'un groupe d'ex-trême droite, selon unesource policière.Les enquêteurs françaisn'ont "rien pour confirmer
ou infirmer une éventuelle
piste terroriste" et vont de-mander "des compléments
d'information" aux Ukrai-niens, a précisé cettesource.Le parquet antiterroristen'est pour l'heure pas saisi.Le suspect est employécomme inséminateur dansune coopérative agricole.Un agriculteur chez qui ilintervenait a confirmé àl'AFP un voyage enUkraine autour de Noël. "Il
nous a dit qu'il avait une
chérie en Ukraine et qu'il al-
lait de temps en temps chez
elle", a ajouté une autreconnaissance.Domicilié à Nant-le-Petit,un village de la Meuse (est)

de 80 habitants, l'homme aété décrit comme "agréa-
ble, intelligent et sympa-
thique" par la maire duvillage et comme un "sala-
rié irréprochable" par sonemployeur. Aucun des té-moins interrogés par l'AFPn'a évoqué un profil d'ex-trême droite.
“CARTON ROUGE”• Cetteaffaire intervient alors quela France est en état d'ur-gence depuis les attentatsjihadistes du 13 novembreà Paris (130 morts). A l'ap-proche de l'Euro-2016, ellea déployé "tous les
moyens", selon le présidentFrançois Hollande, pourécarter le risque d'atten-tats.Environ 90 000 policiers,gendarmes et agents de sé-curité privés seront ainsidéployés pour sécuriserles stades et fans parks des10 villes hôtes, qui doivent

accueillir sept millionsd'amateurs de foot.Les forces de sécurité sepréparent également audéfi plus classique du hoo-liganisme, avec certainsmatches faisant l'objetd'une surveillance renfor-cée, notamment les duelsAllemagne-Pologne ou An-gleterre-Russie.Elles devront aussi enca-drer une manifestationprévue le 14 juin à Parispar les opposants à un pro-jet de réforme du travailqui suscite une frondedans le pays depuis plus detrois mois.Les détracteurs du projetde loi du gouvernement so-cialiste, qu'ils jugent d'ins-piration libérale, ontappelé hier les fans de footà brandir des affichettes
"carton rouge à la loi tra-
vail" dans les stades, lesfans zones ou les bars.

Des conflits plus sectorielsse sont greffés sur cetample mouvement et me-nacent de perturber les dé-placements dessupporteurs pendantl'Euro.Le foyer le plus urgent àéteindre est une grève illi-mitée des cheminots, quiperturbe significativementle trafic ferroviaire depuissix jours. Sous pression dugouvernement, direction etsyndicats ont entamé hierune ultime séance de négo-ciations pour sortir de lacrise.Autre sujet de préoccupa-tion : les pilotes de la com-pagnie nationale AirFrance prévoient de fairegrève du 11 au 14 juin.Dans ce climat de tensions,des inondations ont encorealourdi l'atmosphère la se-maine dernière, faisant 4morts et 24 blessés dans larégion parisienne et le cen-tre du pays. La facture glo-bale devrait être de plusd'un milliard d'euros (655milliards de francs).La pluie s'est arrêtée ceweek-end et le premierEuro de l'histoire à 24équipes a commencé àprendre tournure avec l'ar-rivée des premières sélec-tions, notammentroumaine, russe et an-glaise.

L'homme qui préparait des attentats contre l'Euro-2016
France/Sécurité

AFP
Kiev/Ukraine

L'arrestation du jeune homme soupçonné de fomen-
ter des attentats en France. De quoi raviver les

craintes pour la sécurité de l'Euro-2016.
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